
W H M f r M t i L i g K r t - J* » ** «navaair f u d i 
te MMMtojAO.oOO fr.qaije ^ya i i a r uoe -
•MpMM.'flt WiMMimv slguri atatrt mol 
ponifHTolr i « I l'on parait. 

Q-nMi^idH I I I I te s*** *» MuMefairt et 

M. Ofousss*. — Àvaa-voui eu l'imprtsiioii que 
tel signataire* nWedwït p a les -rentable* bene-
tteiairs.' 

aV M M , te» pièce* JoaUAcati M étalent entre lea 

sajiMialr* n i raasil à te «siase *r*s on ««ployé 
•npartear (te te euaapsxUUlté. pour la somme de 
600.000 fr. G* fut al. Uisranlmaaj]Ui a accompa
gné le porterr. * ' " • * " * , W * J I l ~ 

Démolition a> If. H.eVWJrtiu, 
M. Hllronlmus eit appelé i nouveau sur la 

demande de M. Orioet qui lui pose la ques-

f Les demandes de poursuites 
Eu déoU de aouabreuxdémsprtw, u 

vont affirmer que la goq»arsn>inent 
cup« d'udsassor «a*** demandes en autorisation 
du ioàrsiïÉfli oontrt ce i taa l membre* du 

Aujourd'hui M. le juge d'instruction Fran-
queville fera comparaître a titre de témoins 
un certain nombre de députas entr autre* 
MM. Du la h i.y<-, Autunia piuu*L fugué dtt la 

Coïncidences bizarres 

de déclarer <ru'il a l'intention de dépôt _ 
demandes en autotftation de poursuites cou-
tre les députés e^fe formuler ces demande*. 

r ïe traité franco-suisse. 
t ioi.de* 

saéstetatr**. 
R N o n . la pièce était envoyée à te direction £•** P°ur M. Arén*, ocdlaborateur de 

< * » • f a i s a i t i n émt sûr lequel elle était | ù n f ° * \ »"«•» d^î?*îi •V r o m T? • f W " 
Intcrltn, et je n'avait pas a nVocrup« du « e a t e n Angleterre. M. Delabaye, le véritable 

instigateur de tonte tt c*ro'p<*gno a dùparu 
arnsi que M. de Mores. 

Noua pouvons ajouter que H. Druniont, 
A Non. Je « t\( h i M U Vd. 11^ availdéclsfé il y a quelque temp* ne vou-
D. Qui envoyait les h o u ? 1 , 0 ' r P " r l e r 9 " e 81 o n l* mettait en liberté, re-
B. Le bureau directorial a « e un numéro énu- ' ft/J&i™1 ta * f f t C 9 I 0 ' * * «v% d i 8 P ° 8 * 

œèrtlif des b u u de ««lue A payer * " l "C»™8 ' -
' non, de ÏQO.ÛOÛ tr. n'a pu «lé couvris dans L'attitude de ces verlueu» accusateurs est 

'allé directemeat A la gara. ; Vraiment b.-u bizarres 
•irua d'une tonne 

{Nourtau.r détaiis) 
L'heure tardée a laquall., noi 

pris hier ceUtlugutm noutelleque noui 
et* lea seuls a donnât ne noue a i 
mis d'enlrer dans les déUds complets'du 
drame, détails que nous n'aurions pu, du rea* 
té, dssssar IQMI circonstance* qne w m qne 
nous avons recueillis dans lus reclit-robea aux-

ïtbre de n'oit vole et ' <T»«r*w uotfVnous f ohiraea rtvré. 

anes.D\«ncesfl'condïÛîon.i
 L * famille de la victime 

La Lanterne nuire l'attsattlOB de la Corn- j la discussu» panera beaucoup de son tmpor- '• Gomme noua levons dit hier, la famille de 
mission d'enquête sur ddaarieu»*» coïucl- ; tance pol tique quoo lu! attribuât avant les la malheureuse victime habite unep-1 
douces : M. Andrieux autaar de l'article iniu-1 incidents du Paatima. ton.de la cité V r t f w n j , chemin : 

SCAMMLES EM ITALIE ; * i- u u . ^ V " " ' « • — « « u - - - - r-

lipte de la 

iVndant <iu'"n réparait le désordre de su 
toilette, M. Cordonnier courait préveuir M. le 
comnueaaire de police, qui arriva bientôt ac
compagné du docteur Prévost. 

Nous avons relaie se* conitatnttons : st ran-
gulation et viol. Ce dernier crime a du être 

les reç/ie/c/iea jud/ciâifû» 

1 Kpi-

D. N'avei-voue paa accompagné à la caisse , h w i 1 u e **• 
la peraonnequiMouchéJes JOÛ.OOOfr. ? 

Le bc 
,e L.iTJi 

nda le maréchal d"s logis de 
ni) urdin, M. Coltigny, qui 

B3tr« de votiez, I. 
me. M- le 

ndurui.* et IPS deux 
MM. Cov et Mires-

psgne é la 

l*-n banqaeael ' iMvIaiMlon - V a p e t i t 
P n n n n i a 

Mme Colret, qu'il a épousée il y a 
mois alorfl qu 11 était reslé veuf « 
enfanta : te petits Berthe, &gée de 10 
mon ; une autre Alleit* de 7 
n-tit garçon de 5 an» li?. 

lftdép'ndamuifnt du 

1;. ' . 

•S&iïUSRr* y an •onaa de publicité 
n r en. IUUUB uu n no n»—'* 

I>'*illeurs, M. (1* Le» 
poii en précisant risqu 

flnrln èrpeDstion, M. HierJnimua répond: la 
knrfSn 4e presse serrait d'intermédiaire entro la . 
Compitgnle du l'anaotaelJa pceaaa. 

Dipoeitiw de M: Prévost 
• T>.-r-, Sa lavaTei tâu partie 

très. Je n'ai jamais été •dmmiitrateurdélégvi 
D. - ATBS-Tona m si M. de rteteich n i 

uae forte somme en lUft. 
R. Sun, je n'ai appris que pnr les jaurniti 

nous réunissait une »wi* car iuOia#n conieil 
ce n'était qu'une i"rt«> d'earegistaeiisfu i. 

Un jour M. de I>W>M«B* noua dit tru'il 
il'oBI totttsqmau pour tes fivwa d émi 

La conspiration orléaniste 
*M- Boa?»pâ>0 OnraarjdedeVi3nu«, I7etécembie : 

Le Voterland, commentant les tnmuKueux 
pa «VeTpTiaoTeHe ne i e < " d " D t 9 d « I a Chambre française, prétend 
'de n'égarei- pat- eèfftnt que * rien ne peut désormais entraver la res

té, 

i f t l 
A la cour d'Autriche, les familiers de FrAn< 
>ts-Jowph annonçaient depuis quelques 
iiipa un prochain revirement eh France. 
La pi incesse Clémentine d'Orléans a décla-

jour* derniers, au comte Roseinbery, 
conseil d'adup- B i d e ,ie camp de l'empereur, qo« la r^s stai 

* cercles pnrtemenfai 

•••ut -ne li 
iupr'̂ Monn"'" 

|i..litnf 

i« uw w f 
I hflt, OÎ hcinacU ni aucun h< 

ivfciHbots. - A quel litte êtes mut rnf 
eoneeit n'admiuim lion ? 
. *._ J'afért non»m«: sUtiiUMoawnt: j'ai et* 

séosaitesemblable pom celle du IVauniif 

Déposition de M. de Mondésir 
, j*, _ Vutt» el-ei aàuùtilïhïteur d« païuu 

•uni iWcenbr* Ift*'-
"Tt. — Un cummnn^nienl il» tin de te Cie j 

TOi» «teMd£iHHllMia^déUiinA. 

la reooaaaisseBce do Bon lils pmmi* 
veram deUnly.irie cesserait " avant l'n dépué. qui aurait i 

la fin de ranhée ». t l la a eVldé, Vaconte le • -i >•' :^«. i M-f " • *i i 
Vsth'rlitnd, épie « de grands événements Be 
préparent â Pari-. 

M. de Freycinet et les v&lotnniateurs 
Une note des ageacoi dit : 
Depuis quelques jours un journal du matin 

nous une forma tantôt sérieuse tantôt fautai- | „ e l O a u M »,,Y pnnpnni '« 
siste publie sur M. dw brève net des i n t o n u a - I ^ S t t i m . l C r S »UX IUD10U1S 
Iiyns aliwiunient cootrom«;es. .. . "Tr*—Z~~.— 

Le nilnisUe donne pour u, dernière fois à i ^J'^ilX^S^^'lle,erg I w 

" - démeot, furmelet crfégori^ue l'7JZTùll Li*ÏSïre «i.tori.e 
ïnnmtie 

La question de* l>anquea d'émiwion, <>n 
Italie, éveille do tsAs vives préoccupa lion». • indépendamment de ces enfants, AI. Cuti 
Mo écrit de Rom* que, *i elle Tenait ft éclater n v a i t 4 C M ) nu uu enfant de sa première fem 
complètement,» se s ag rait paa moins que j 6 u n b h o a u j a urd hui âgé d« 1» un-
•< d a n petit Panama », Binon p i r tmipor - „" . , ' / , " , 
tan:-e des chiffre, — la France beuL* l ût l u 
bonnes et \> s nvtuvaises uHair*s par mil 
— du uioins par la gfavité iuorul*i d*>: 
qui se découvriraient, et dont l'exagération " " i f ^ ' â 
deeémissktnades billets fiduoinireH no «ei it lftri f,^ax 
paa, dit-on, le plus grave. _ ^ „ . . L . ^ deméorait-nt égnlxtnent au faubourg d 

^.«eafea! 

gardas de h 
l'KUi, se m rem enrnine 
recherche du m (.érable a 
furent organisées dins tout l-s alentours; 
ell^s durèrent toute U nuit. V** uu coin qitf 
n'ait été visité M retourné; mais nulle part 
truce du pasxage. 

On trouve des pièces à co/i-
viction 

Vara quatre h.uree du mat n, M. Çottigny 
liant pii| 

c M.Cotrf7, Il n mnintenu ne 
a filie Bertbe ; ce que le témoin 

! paraîtrait q u e Colinct était en 
c le fils Cotres à propos de pigeons 

Transport de la victime à la 
Faculté de Médecine 

Tandis que les magistrat»» sont occupés i 
1' nterrogafolre, M. le commissaire de police a 
commandé un cercueil pour transporterie rtt-
d - t w élauipbiihc&tra,d» :» Faculté de mé-

une scène vraiment déchirante. 
Le malheureux père ne pouvait se détacher 

daMTftda «a tilBBt te mère «v«lt été obli
gé» «V se retirer C hK «es voistnji. puis, le 
ceicanil iermé, le f^iie Cov est allé le cou
da ru a Lille avec tin» Toiture. 

Une perquisition chez l'inculpé 

;u 

pouvant l« charger. 

mruu t r lnid.o. t 
étéretw ' 

i, lea itiagtalrat* ont as-ioté à une 
désolation înénariaule, en voyant 

l'mmha pour, te dopteur Ju péro et dm *<»«« de l'ieculpé. 
ureuse«n(bat| Ahult heures el dsmje Adrien Colim-t était 
vre de mese , conduit, SOUM bonne escorte, a la maison d'ar-

i l l d , il ramassa rét où d f.it éoio'i* eur un mandvt de dépdt 

L'Agence Havas publie uno dépêche 
Rome, en t'aie du 18 décembre, ou elle 
nonce en ces termes le prochain scandîlA 
banques d'Omission : 

On parle baa icoup de iDmbceuses irrégnla: 
oui aaraient été dfeoimi les dans les l a m 
(t'émiesiee du royanm^. 

Piosieors personnages politiques seraient i 

n de l'Arbrisseau; le i 
ait alors avec eux. 
nme on le verra par la EuCe 
ru porta nce. 

1' - i/iii jfisaii sur le s.jl el , . 
^deuxsmantiei. Or, i'o .-fn.it t issant pis cou- ; délivré par le M- le 

deux ou trois Ulii-; q ia i serve s. n tou, el'a u avait pu acheter de. ss*jana«asan*c»aBBa*saa 
venus hih ter U)o*• iU|i>iaj»dis«s«t«M amandes pouvaient 

résultat révélateur; 

ige dM 

%lné de- ment le tout de don. 
I Quelques heures plus lard oq remarquait 

dOtail a (dans la champ d-) choux une feuille de papi-

ChroFiiquâ iooaie 

H O U B A 1 X 
Cin^ arrestitions dangereuses 

La polies menacé» par la foule 

JJ s'abblieodi'a i i 
Uno ;t'i:ro uotell 

de la lotion 4'lion 
du n 
liu. I lei 

s dom«nt que le conseil i que U 8oc .„«,,„ 
,,..,,. 

1 l«DS,àI'arii, lïjril.'ani. Nu 
ec,. 

| t.li.e en deux, tuf laquelle était Uace 
tin dorneiuent. Ceci lui également rata 

L a p « f / ( 6 oertne U*.*, en attendant 1 arrirée du Parriuet. 

Elle Malt bien gentille la petite Dctlhe Co-1 riaafnnta ri il Parnimt 
Irez, ave» ee»clie»eux Uonds châtains «l sc->. UOSConie OU r a r q U B l 
yeux bleu» al rif) ! tiraade, Irop urnnd.' ! eut- H i e r m a l i o , j i,„;( l , e u r e ! et demie le Par-
« n ; pour BO»a9„ (elle avait 1 mélr.! «n. elle q,„ t rM.rJaenté par MM. H'clial. aabalilnt, . 
était aimée de 10IIH ceux '| ( I M M I ^ V I I U i n , . rTmstruelmn et PlaOCi . 
et .paraon iuMI u/nM ••... i U.'. . ,f,, raiaail . T 1 fcinff„ Ihoo, , S i ' ' . " S ' " "nanche. w e 9 lien™, du 
l'orgMU I" s . parents et grands-paie l t , « ' • ' " « , de»«n1ail 9 Low, elconia.e,. a.laon v U u j e n i , a i , n t i l'eauminet de la . Oroii 
Parmi ces derniers, aa grand'lnêre surtout; lUd . ' n t l . malinec. jurqn'à onze heur» , I f . ' H K i n r t ' . r . i J S % f f i J S ^ t ^ ? A . l i X S K £ 

Aussi, pour ne pa^ [| | nv.i ,1. doUMorf p . . n l l c i . . . w , „, lp tmmUar IUÏ constata- v l r , , M «esnoos» de bière, t un cl eux estait 
de ceux qu'elle aimait, M.'Cotre* contnu.,t-il ^ f » V l n e ï o i t o i r de , «iSncs pè*- • " • J " " « " f d * " . « >'°" I » » p o - »u « -
à renvoyer on clns»o au faubouru. dos P..sles, , ; „ „ „ ' " , .Vt , , , ™ïler bsrehar de lelu. la sear an Raga à condition 
où, du «s t . . une de» maitrcise» SuU >M p. - ! ce n",'el?es «."ai 'ni Le Parqù 1 àVtà 1, 3." 2 « J * * 4 l « " »<"""f » boire : mai» 
rente éloigne, de la mère d . l'entant. i ̂ i ï i n d r , ooùr «es r e ' h « 3 è « le br ca l i r " ' B o u c n 8 n 8 ï 0 " 1 1 " " ' • ' m l ™ " • " « ' « » 

Berthe partait le malin de Loos pour aller " , ' ï"™''! ?' U r „ ' ' ; . ™ c , a„ , . V i ï ï , Z l« P '^ment de ce qui lui «lait dit. Les ai l In-
à Ivcor,; .11, prenait son repas d- midi cbe, 'J ' ' " " ' " " „ « ' " T ' i r J £ n 0 | " v 11- , i i ' " , l u ' ! " '««"•*"»• " « • • • > » * : • * «"«I P»« 

' " ' ctre maiotenu par le cabaretier, nui vculntl» 
olage. 

» soir riiez 

i faubourg du Sud, Sur la i s cinq camarades se concerta-

MUd'ailui 

i de l'é 

;ia'r^r:i!;;::„. 

inliiou qu« lui. Jiviia eu Uoi» 
nWli'Ja n'ai jamais entendu pai— .*. 

Quant à M. Ubyrdur.at-tiar. Je n'ai pas nu jŝ -Ttî 
ow aty ma- purairtiB «k- dire mi o* non. 

WTitTonparlé*»aat((9Bo»eda uparlemeirt o i .1 

isprwe. 
" B- Nous avons souvent gt-mi sur les ejtigeo 

éesd* la presse; nuls c'était inévitable. 
Déposition de U.Soubeyrân député 

D>. lîrjàs »\oas i-sneonuri dans M document vu. 
ti* nom parmi les particip.ints de l'èmissiou d«i 
obligations. 

B. Vous parlez a un document, vo lei TOUS nu 
i l . Brisfan. — N'en, 
V- Soubarraj». — Jai vu un 1t.blâ>ati dans ur 

joarnai. il r?«st exse 

Nouvelles arrestations ; CL'l \^^J^iïéSimw!^*) 
Le biuit court que de nombreuses aires- dupuî os 'in-' pu- Av* ofi..-i.i s «n a 

litliuna et des petiiuisiliotts ituuortatitea tu iiniri.rn,« dessinviiix dvrmcs. 
auront lieu dans la mutinée, o» cite les I e j^

l
( .^l ' ' ' i^ ë 

noms d'un ancien député M- A.., du tlirec-- mtia stulaawat a 
leur d'un journal clérical, M. A. M. et le les cni.iii>k-s'e r. 
directeur dan journal finaucior, M. *j. S. •i0" ''"'/ Sl!,,1,f 

«aJlDWllP'l, 
VKU.1 non inscrits S»t 
la condition e ' p i " ^ 

npe„..oul ^ ' ^ r ^ ^ ^ ^ r t l " ! T ^ j ï » ^ * » . ^ * » 

Une fête projetée 
La prem éra leur 

or dimanche, <!;e était aliéo le matin, sui 
v nt son habitude, chercher ce « dimanche > 
-•t, t'd rentrant cli^z son piîre, i lie avait manl 
laatl le distj que fa mère Ot des crêpe 

CtarMVeaetann 
centaine de métn 

. déclara q i ' 

fut épaigné. Qunnd l ur compagnon fut 

, du pissnga ùiiiveau n' ?. 
heur» 

d* l'après-m'di. alors (]u'il ét.iit occupS & 
des Ceorlrca avec une brouette, il 
la petite B<v!lie sortir de chez Mm* 

répondu e»ït«TT rnals Çotrez «t E« dirig. ELECTION LËGISLATIVE ES CHËMiN MFE8ÉliCTulOCE EHBE!^S^E}£^^^'P^^^ 
An mtdissem'ni Je »if(*» °«*7 Daj PARIS A BRUXELLES m o i VOB a o U s «l i > n achèterai. » 

Die, 10 septembre. w » a - A « « i j * ^ n u - ^ ^ w L o Lea enfenta applaudirent des deux mains 
| VIndependanu belge dit qu'en vu4 de à la perspective de cd régal et ce fut à qui 
l'établi 

icVu-li.'-, t 
On r«ii 

Haut;; pli 
per 

ré-i 

ptirent ta fuite. 
i l 'tr le trottoir dns traces de 
H d'entre eux avaient du frap-

iche fut mulmcné 

costume) qui suivait, 

2.884 
Blanc, républicain 
Docteur Évesque. rép. 

Il y a ballottage. 
Ces élections ont eu lien en remplacement 

belge dit qu'e 
i chemin de fer électrique 

entre BiUxelles «t Paris, la Goii<par/nie du 
Nord fa t remplacer ses anciens ratls par des 

Les arrestations 
M. Bouche porta aussitôt plainte c 

n courant ta cr>mm e*aire de police du 4e arrood 
et lundi matin M. Chape cominem-t 

fourninspar, quéti 
ira M. Verschure, le pnruuet put mettre la police Un des vois ni 

nains de la mè-<' d e cureté cl deux gêna, raies a la recherche de1 dans la ha£Mrre 
L'après-midi," Bcrthe se rendit aux vêpres, i ceieane homme. d» Joseph Vercl 

>u promettant de revenir vivement. Pendsnt , vW autre ndtJ, M. Ootrsi donna le signa- do lourcomg. 
jon abserice, la mère fit W N n M N news- Içment de l'honime MU il avait a jwyuLuis le té ls pr-m 

i tnirB. n-nr Ltulivfuirp 1P rti«ir dm fnftinlfi CUBlrip de choux el 11 CaoaJStTsre d< ' 1,' 
deM.Cho\aadier, élu sénateur il y a quel- mue à léb-cinc.t* qui f^ra le trajet deBiuxel- ^ ' r e , ,> ur Han>[Hire le oesir des enunts . 

I jours. , les-Parls en 3 h. 80 r ° u t * J * r" é t î { " r t , h e d e T f t l t . 
i Auxélectioos générales de 18&, M. Che-1 Le train se composera de 4 voitures et de quatre heures au plus tard ; mai» cinq heu 

rail-tde 19 métn 

J*8. 
B. Oai.elda tous les auir. 

da^vii asti ans. Il y en a de b 
syndicat de Panama «'a été eoiutitu* qne 
nef aptsa > rote de U loi. Je eunaidera qu'il 
ptrmia de pait-ciper a dea syndicat* flaancieis. 
Ci dea rlaqnei é courir. Il y a eu deux plia. 
daai cela, c '« varsé et 
MittcipraU iai «ont pis te.se. Mes livres, < 
jloat à «Mis ai.tpos.tion font loi de »pér»tion q 
J C* n'eat qu'aprea 1* vole du Sénat qae les s\ 

— , député . 
wpaiattea ni ! 9,0-9 7 0 x, contre __ 

le syndicat djj M. de Chivrô, candidat 
nme je la fi 

.Le AU DAHOMEY ïploitée dans deux i 

lits 

Etn 

nn^rent a la pen'lule e 
s l à l 

€e retanl cumn:: r.^l 

COMMERCE DE LA FRANCE L e v # « d o b locas j 

Paris, 19 décembre. - - Le ministre de U | 
narine a télégraphie ce malin su général | u 

Dodds que le blocus des côtes du Bénin pou- jbjjer le* d~o^nœeoTs staUstlju 
apendautl ' 

s doua net 

fillette 
'egarder à l'extré'uité d'à chemin de l'Epi-
)ette, t>i sa sœur n'arriva'! pas. L'enfant re-
rmt bientôt avec une réponse négative. Alors 

da pu- M. Cot r - • 

de B o n * - , avuit reconnu 
LU luvriur te nlurier du hotu 
en, 19 ans, demeurant rue 
arCarrA-Houzel. II fit airê-

I avoua bien avoir ca-.se dea 
il dénonça nu-sitol lei nom-

s oxploitti sur Paul Ta-
rattacheur. rue Drou )t, é, qui au 

Verdjwn et Engels; enfin 

I Les 
.le I'H 

uio»ent menu 
L'op*r»tio« t*» 
arî.MttTr. Lea «ynétsat 

« . j . - ,, j . J , , - . ™ ; , - a n » - - . . ! , . 'janvier au 30 novembre, à t,906,4W,OO^ 
SXPSlgB (le flMlaffllîu i UUDISeUll ) "tle.exr^-.d7o.TI«0,tttl,00&fr. 
^ « , 1 . . . . ,„ .t, , U . . ~ K ~ _ r 1 ! Ces chiffra - déemposent comme mit 

ffî„.^*^ • « ' - ' « ^ nuit, dansle 
i ^ M r d n e s Vous voyai qVll y » d u ayndic-ita bureau des minei de Commentry. Les bu-
JTBMB- nrtide l'argent. " ••»•« impoesiWs de 1 reaux ont été détruits, It n'v a que des dégâts 
._ e digfa.'n 
c»i. Il y sa a dans 1 
P D , Avmvoi» participa aa syndical poqr votre 
compte perfontMi. 

R. Dana eea sortes d'affaires ou prend a la fois 

Importations 

Objets d'aï l.8I*.8I«/J'W t.4M MA 

L'affaire Arène-Andrieus 

nnrpart peMoasetU** une part pour la ««i»»" 
lsquella on appartient. ' 

Paris, tn décembre. — Le duel Andrieux-
Aréne n'aura pas lieu parce que les témoins 

tnoyia o-e démon-! du premier, tout en acceptant 1a rencontre 

Autres marchandise*. 127.219.000 112.023.0OJ 

, A.Q)S.W2.00<) 4J&.39Û.C 

trér qu'on a siocèraavnni cinttanca dans l'entre- j a u DOm de leur clien., 
- ' 1 grande* entreprises ne [leuveot réassir ( l c procèa-verbal it fut 

. « « M M m | UQ^Dè qag M A n ( ] p i e u s 
Lisai kvec le 1 

ntBU. Le Suez en est la preu 
PinaBjs I1*! ds cette façon. 

Les séances de mardi et de mercredi i Las témoins de M. Ai 
U eommiesion contraire.™m à ce qu'elle croyait : M. Andrieux établisse immédiatement 

- 1 provoqués i prouve, c* a quoi ils se sont refusés. 

Elle entac.ira demain MM, Victor de Lesseps. i _ , , n 1 • T, 1. 
dsit*«d«n.,H*«à.t.C.valté, dn OmM» elle ^ ^ 6 ÛU VUMS'BOlirbQn 
Prévost de i.iu**y, , 

tour ms«rsdi stt» » clé MVf, l'loquét. Au-1 -
.irlauk, Bouiguolet Caffarsllî. 1 <JQ a beaucoup parlA hierdans les couloirs 

Cstu audition aéra vrajfSail'Ublauient la der: ; d l% chambre, du duel projeté entre M. Em-
' £ui{- ïLJ%Pv*^\$ïn\m*nM> Arène et M. Andrieux et iea eond.-

tious que les témoins de M. Andrieux vou-
lîsrchei." " I laient faire insérer au proeés-verbal. On afflr-

ObjeU d'alimentation. 
Matières nécessaires A 

^'industrie. . . . 
OiijetsUiltriiiui1* . . 

i demandé que A„„.,,, ^m-h^nl,-^. 

«1,6*6.00) 6H0.W9.000 

657.789.01» 688.166.000 
î 616.W6.000 t.671.711.000 

-'̂ .t-OM,!»*. 2W *«.000 

iiiàr*. S'il * 

M. \udri"i 

A la Compagnie de Panama KcMuiï i 
C« matin, i neuf usures, M. Lawail, com- taata, 

misant™ da poJite, s'eat rendu, tii, rue de la j on disait 
Victoire, au aiéae de lu Coiupagdie de Pana- : AoJiiaux comme avoeal 

r procéder à la lovée des scellés qu'il 1 tait beaucoup dans l 

«jours a 

ers tmpor 

que M. Ilerz avsit pris M 
ivocut conseil. On oommea 

OVB. pour procéder & la lovée dse scellés qu 111 tsiil beaucoup dans les conversations de li 
srtifapposés vendredi dernier. i a t))e des Pas-Perdus l'article Li de la consti 

Après la lovée dos asejlés, MM- Klory et tolion au ternie duquel aucun député ou se-FranquevlUe ont recherché et 
qui avalent déjà sarvi i M- le conseiller Pi 
pourla rédaction de BOX rapport. 

Lt* perquisitions 
M- Çocbe/prt, commissaire aux délégatj. 

iaJMèWss, a été chars*, samedi soir, par U. 
riaXHUiiini d*onemission relative à l'affaire 
do Panama, i n r laquelle ou garda le plus 
pi«é>*é*Mrev. 

If. Cocuefert a pratiqué ce matin, pour i 
unissmltasdi iaisail de eetfe mission, plu»!. 
psasfalsftraaa, qui n« paraissent pas a 

^a^WrMNitandffmtttr. 
NOM aTdWtiaxVoir qu'il s'agit de la 

J I I J U I «v L*l»ee« impor ta i t^ qui ont dis
paru 4os Mplers de pfoaidun des personnages 
rou4is*axsx*Mltn\lre. 

tXCottu M oonttiiuara prisonnier. 
IL BoxriCo**x ofcercho en vain é expliq: 

s* M M * érXtrMr» <m, i fsn eroir*. il a«rait 
t i l t s traiter une ooieoexlon des minas en 

U vértl* est « # M Cottu, prévinu da* 
lolsaasiiTanx- V. éxiVmfcMvii.a, obéissant é 
«a sxartlimxl * • • xatbril , s'est ampresAé de 
i l l f i l i t l w n 0» de Mettra ptnatsurs fwn 
a S T o x I i l latlsxds*! éVotm pays si lui 

811 s*eot décide d revenir et a se eooaUtDor 

M. Cotto serait le aMtoxtsur d'ux dossier 

naleui 

qu'il pat ( 

L'article 13 ne vise que l'action civile de 
titra dont les intérêts seraient lésés par des 
dispositions législatives tnata il est impoli 

damnation, s'il est d -montré que leor vota 1 
été vendus et qu'ils se sont rendus coupable 
de corruption. 

la commission eut réduite. 
Ce qu'elle a de mieux i faire, disent-ils. 

e'ost de remettre «ou mandst é la Cbambr« 
le pl*aWt possible. 

M Maujan exprimait hi°r celte opinion 
aie* beaneonp de vvacitd dans Isa groapes 
du r ' 
l'ai 

.londeia Paix.Selon toute vraisemblance 
de (d. belabaye le piOmoteor.de 
impagoe det* scandales marquera II 

fin 4s* toavaux de la Commission. t»l< 
•wttra M. D labaye en demeure de prouver 
Ré*sssatsans**le«tive nu unpoHea«entre plus 
de tsssmensaisadx Psrlsmeni. Ella le sommera 
t in t su sa*.M *• «onajer les Xtss* des dé 
P«**} QV4, a actHH*a. hi M. Dséaamve 
refais «t se dérobe, ' 

Un Français grièvement blessé par 
forestier 

Nancy, 1!) décembre. — Avant-hier, à 
six heures et demie du soir, le nommé 
dément Bûcheron, habitant Iii 
revenait de travailler en pap annexé. IL} dés 
était A ;100 mètrea de la frontière prés 
Raon-les-Leaux, lorsque soudain surgit 
d'un bois un agent forestier allemand dont 
le domicile est à environ 500 mètres pli 
loin. Sans aucune explication le garde 
forestier porta quatre coups de sabre A 
Clément, trois snr la tête et un à l'épaule, 
Clément s'affaissa. Le forestier lui de
manda alors son nom. En l'apprenant 
relui-ci s'écria .-J'ai fait un malhi 
victime rupplia son agresseur de lui venir 
en aide, de ne pas l'abandonner en plein 
bois. Le forestier fit transporter Clément 
a Haou-lez-Léaux où le docteur Wendling 
pansa nés blessures qui sont graves. 

Le blessé fut reconduit A son domicile 
La gendarmerie de Patonviller* s'est ren 
due A Bionville pour procéder A une en
quête. Les parquets de Thionviile st de 
Nancy ont été avisas-

Clément est marié et père de 4 enfants. 
Bien que l'eiolarnaClon du forestier donne 
A penser qu'il n'en' Voulait pas A sa victi
me qu'il croyait frapper une autre per
sonne. L'émotion «et grande A Ittonville 
«A A Baon-Ies-Léaux. 

heures, ce tut Mme Qotrei qui, a f ot 
tour, joignit ses recherchée A o*sm dasot 
mari. Mais elles nu furent pas plus courou 
liées de finccè-... Rien, tonjours rien ot pa; 
la moindre trace de la lilJette 1... 

Si, nne lueur d'e?poir, bien vite éteinte, 
quand Mme Cotrez, s'adressant ùMme peseï, 
garde-barrière au puaie n ' 7 de la ligue de 
Lille à Bétlmna. celle-ci lui dit 

Mais Berthe est revende ave 
vers quatre heur• s l Je lui al même dit de 
marcher vite, qu'il allait fa re noir et que 

c'. tait imprudent le soir. Elle « " 
de chez moi en courant en me dl 
vous alliez faire des crôpes; quelqu. 
tes après je l'ai vue a prés de 300 mètres 
d'ici. C'est drôle qu'elle n'eet pas rentrée. » 

l.o passage à niveau il' 7 se trouve à ne 
bon kilomètre de la cité Braquaval) 

Mme Cotrez revint donc sur ses pas, espê-

La découverte du cadavre 

commisse. 
le garde Mareseaux pour l'atder dan: 
cherche». M. Cordonnier, un voisin se joignit 
à eux et, munis de lanternes, nos trois hom
mes recommencèrent leurs tnrettigatioas. 

Le chemin de l'Eplnelte aboutit, A l'une de 
ses extrém tés, à la ligne ferrée de Lille é lié-
thune, prés du passage A niveau n* 8 Après 

' traversé fa vole, on trouve le long de la 
haie qui la borde un petit sentier qui conduit 
au faubourg des Postas; c'est parcs rentier 
que Berthe Cotres devait revenir. 

Aus*i loin qnfi le regard se port1* de l'autre 
côté de la voie, on ne voit qne champs dénu-

couverts de choux et <;A et lé ta sil
houette sombre de meules de paille. Pas une 
maison, paa un chant d'oiseau ; c'est la nature 
qui se repose, pour se réveiller pliu vigoureu
se au printemps prochain. 

A environ 200 mètrea J u sentier en ques
tion, et A MO mètres de la barrière n- ?, deux 
meules de palle étaient dressées ; l'une, rec
tangulaire et l'autre, ronde «t plus rapprochée 
de quelques métrés. 

Dans ses premières recherches, M. Cotrer 
se rappela avoir vu un homme dans un champ 
de d o u x , qui semblait s'amus-r & en cueillir 
des fruit les . t qn j lui noahatte même le bon-
• OT. U raconta ce fait qui lut ava t passé 
d'sbord presqn'inaperou, a ses compagnons 
de recherches»! aussitôt QD décida unebattue 
dans le ohamp-

Ce parcours les rapprocha des deux meolee 

nrant ch*i lut, 

Vers 3 heures de Vu pré —midi. le parquet 
e^t revenu é Loos et, après une courle visite 
ches M, Co'ru, s'est r-ndu, p i r lesenUtrqni 
longe lavoif, .•.•rétdfts deux nj-'des i-t ensuite 
à la di'meure de la gardy-barrière, Mme 

Un inculpé 
Il élait environ Quatre heures quand le3 

., îndarmes et la police de &0retè vinrent re
joindre les magistrats avec la jeune homme 

l'estaminet 
du Ffluboûr-des-Pû'i- >, :•*. 

A son arrivée, il fut reconnu aussitôt par 
le témoin qui l'avait désigné. 

Un premier interrogatoire 

la plus grande assurance. Nos let 
comprendrontque.a indiscrète qae doi 
'& presse, ilett des moments où l'on se 
devHnt une impossibilité absolue de satisfaire 
la légitime curiosité de ses lecteur». Tel est 
cas aujourd'hui, à propos de l'ioterrogatoi: 
de l'inculpé. 

i pensez pas 

Parmi les quelques phn 

1 qne quelqm 
Sr<* exclamât i 
Î allusion au 

je suppose?... 
Amené devant le champ de ebonx, Colinet 

a déclaré formellement ne \ 
tri la petite qu'il n'a jamais 

D. — Vous connaissez bien cependant la 
famille Cotrez ? 

R. ~ Oui, je la connais ; mais c'est suitoot 
le ûla aîné, qui était mon camarade. Je ne 

le loi. 
explique que s'il est passé en co u 

rant, c'est parce qu il était prrwsé et donne le 
tracé du parcours qu'il a suivi avant de ren-
' r chez lui. 11 dit qu'en passant dansle 

itier, où il se trouvait preci-émeut avec les 

S strats, l ia vu deux hommes ; l'un qui 
t passé dans un trou pratiqué dans la 

e, pour «lier se soulager p r e s d e l a \ o l e 
rée; l'autre qui était appuyé contre les po
ux télégraphique. 11 ne les connaissait 
1 et n'y a attaché aucune importance. 

Interrogatoire et confrontation 
avec les témoins 

est près de cinq heures qusnd le cortège 
eat chemin de 1 Epin'tte. Pour prAveo r 

toute manifestation hostile de 'a population, 

iviron naul heures et demie. 

Las constatations 
Nous P I répéterons pas la scène douhu 
use qui a rolfl cet!» lug'ibre Hérom-prl.- -1 
te noua av.>ns retrac** hier. Pisoia gentn-
ent qu* J'rnfeat 'tnit hibillée tout de noir 
quelle a été retrouvé» eoaehée snr le do«. 

las mains crispes* sur la poittriae, les vête-

r procéder 1 un inlerrofratoi; 
irrogatoir« dans lequel on 1 
quelques témoins, entre a 

très n'a pas duré motos de deux 

bière < ; uni le, 
Il est difficile à Taloo'de nier, car il porte 

a la main dro te des blessures qui provien
nent dea coup* de poing qu'il a donné dans 

voulu dé-

blesier également. 

La police est menacée 
L'enquête activement menée par IL Chape 

ne se termina que vers 5 h. 1|^ sprés midi ; 
comme le poste du 4e arrondissement ne pos-
béda pas de dépdt de suret-», on chargea les 
agents Vnntnarc ,e, Vandamm^ et Piate-
voetdele conduire au posle contrdl de la 
Grand Place. 

En ce moment la rue Suinl-Jo.^ph regor
gea.t de monde veau pour voir les inculpés, 
dans la foule se trouvaient un.' g,-Bn.ie partie 
dss amis de cej derniers, réputés comme in

dangereux et habitant presque loua 

bureau solidement garrolés et 1 
les agents, des huées poussée* par une banda 
de voyous se tirent entendre tt ion menaçait 
déjà de délivrer les pr sonniers. 

La foule grossit de plus en phiB et place 
de la Fosse aux Chênes on dut demander du 
renfort à la mairie; plusieurs autrus i.genU 
arrivèrent au pas de course, il était temps car 
les plus acharnés faisait dAja mina de s'élan
cer et injuriaient les agents. 

Quelques-un» même les menaçaient de les 
faire casser par le main " 
socialistes et qu'ils alla 
te ment. 

Enfin 00 arriva au poste sans autre inci
dent. On lança quelques nouvelles injurea a 
l'autorité, mais bientôt plusieurs agents fi
rent évacuer lea aborda de la cour des Pcm-
piers. 

Un accident de voiture, Grande >iace. — 

Tourcoing, conduisant une nose'« u mair.e de 
Riubaix. a renversé à l'angle de la rue «lu Vieil-
Abreuvoir ei de la (iran lu i'ir.ce, i.in,je.ine lllta 

même let 
par te maire, disant qu'ils étaient 

'~ Ir immédia-

lient prodicru 
II. «u " ' La jeûna Alla était simp.smpnt 1 

PJ retour r chei ell». 

Mssl de Maïquelier. 
ons annoncé hier, M. Du Liscouei 
tntetion, et M. Captieux, médecin' 

pagnes d* M. Planque, greffier, 
"""tioueç à Roobaix pour sont A*. 

l'Instruction de la rixe du boul< 
paire et cpïrer 1 autopsie 

ard •: 

avoir, i prés ce que nons avons pu 1 
-lira t relevé dea chargea accablantes contre 
l'inculpé. 

C est ainsi qu'il aurait avoué avoir acheté 
d. s amandes qu'il avait avait pUc^es dans la 
pocha de son pantalon. Précisément, il a été 
trouvé deux «mandes sur la théâtre du crime. 

Hasqueller. 
MM. Casiisux et le do,ct?ur LVlannoy ont 
immencé c<>tte dernére opération ve's djx 
mres ut s o.t terminée à onze. 
1,1 a été démontré que M-squelier est mort 
une péritonite provenaul d'une perforstion 

d* la vessie «oit par un coup de pied ou une 
pression sur 1 abdomen. 

Charles Louia C1B.;.?S, 1 auteur involontaire 
d« cette mort, ptstend n'avoir pas donné de 
coups dft peds . 

Rébellion. — On août rapport* au dernier 
moment 110 fait assez grave qu'il nous est 
dlfdctle de contrôler actuellement. 

Hier vers nne heure et demie un agent, que 
nous pe désignerons que tous l'initiale D . . . 
conduis*, t un individu par la rue Pauvre*, 
quand clui-ct parvint A lut lancer un coup 
d« téta dans la puitnne «t A le renverser, puis 

tioi.de*
-fn.it
te.se
ai.tpos.tion
ca-.se
6H0.W9.000
piOmoteor.de

